
L'ABEILLE CANADIENNE.

Il tombe sur, des cailloux parmi des ronces, des épines, se rompt

la clavicule gauche, et reste long-temps .sans ,connoisance et

comme anéanti.'

Cependant, une vive allégvesse régnoit dans les salons du

château tous, les plaiÉirs.. que peuven.inepter, lebon;ton et

l'urbanité,françoise, 'y trouvoient unis à la splendeur des arts,

aux charnies de l'amitiér - On s'aperçoit que Legouvé a disparu.
<" Bon! dit 1.'un.de ses, amis les plus iptimes, vous çonnoissez

biens*on goût pur, la'solitude; je.le vois d'ici dans le parc,
assis sous un f'illage bien sombre, et .s'occupant d'ajouter

un nouvel épisode à son poëme charmant de la Mélancolie.'

On iti,, et les jeux recommencent. Efin il st près de.mi-

nuit ; o va, servir le souper, et Legouvé ne paro p9int... L'n-

uétud et le plus. tendre intérê succèdent alors à. la plaisante-

rie: on'beribe, op1appelle; on ne sait à quoi attribuer, çette

ýtonnapte disparition, lorsque plusieurs habitans a! village, qui

regagnoient leurs demeutes, viennent annoncer qu'ils ont entendu

des cris plaintifs au bout du parc, du côté du grand chemig .qui

conduità Vitry. On s'y rend à la bâte ayec des flambeaux..

on arrive jusqu'au saut-de-loup, et l'on ytre ce malbeureux,

noyé dans son sang, et presque sans mouyement. Les efforts

inouïs qu'il avoit faits p.our sortir de ce pgîipiceont il n'avoit

pu afteindre les bords, avoient épuisé e. reste de. ses ,forces, au

pointqu'il ne reprit connoissance que dansde granasalon, o

il fut emporté, presque mourant,. sur ls bras de s agus.cons

ternés. Après avoir appliqué sur la blessure le premier appa-

reil, on décida qu'il falloit le trapsporter .grisle plus.prompte-

iment possible. La þelle Louise, quepI'on.fêtoit,les ypux nyés

de pleurs, au milieu des brillans. hommagçs dont-elle- étoit en-

fourée, voulut escorter ellernême le blessé dans sa voiture; et

cette fête délicieuse,, qui devoit prolonger jusqu'au lendemain la

joie et des plaisirs de touteespace, fut changée tout, à. coup en

un deuilgénéral, qui répandit un crêpe funèbre sur le. châLeau

dIvry et tous'ses environs.
La convalescence de, Legquvé fut longue et douloureuse. Ses

organes, affoiblis par la violente secousse qu'ils ayoient reçue,

ne retrouvèrent plus leur première force; il, n'y cut que son âme

qui sembloit avoir conservé son aimable épançhement et. tou.te

sa sensibilité. Jamais il e fut plus intéressant, plUS tendrement


